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LE MESSAGER
DE

SJU]NTEAN\NE
BULLETIN MENSUJEL DU PE LER[NAGE DE

SAINTE-ANNE DE LA POINTE-AU-P.ÈRE

PUBLIÉ AVEC L'APPR0BATI0N DI» S-k GRANDEUR MGR
L'ÉvÊQUE DE 1IoS[

SommAiRE.-Saint Thuribe,, 221. - La petite Apôtre, 226.-Bulle-
tin, 2.10. -Légýende (lu Bon Larron, 23.-Atosde
grâces, 234. -- Recommiiandationis. 238. -Dons au Sanic-
muaire de sainte Aune, 2:38. - Dons-- au monunment (Fon-
taine,) 238. - Avis, 23e.

SAINWL THIJRIBIE.

Nous donnons aujourd'hui une esquise sur la vie
d'un ýsaint dont nous célébrions la fête le 123 mars der-
nier, Thuribe, archevêque de 'Lima, au Pérou ; et nous
croyons intéresser nos lecteurs d'autant plus que ce con-
tinent d'Amérique principalement a étý le théâtre où ce
grand saint exerça ses brillantes vertns et déploya toute
l'ardeur de son zèle.

Thuribe Alphonse, second fils du Seigneuir de Mon-
grébéjo, en Espagne, naquit le 16 novembre 1538. Il fit
connaitre dès son enfance un goût décidé pour la vertu
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et une extrême horr'eur du péché. Il avait tlüè tendre

dévotion à la sainte Vierge; chaque joui' il récitait son

ollice avec le rosaire et il jeûuait tous les sainedi en son

honneur. Pendant qu'il fréquentait les écoles publiques,

il se retranchait une partie de son dîner, quoique très-

frugal, pour en assister les pauvres. Il portait si loin les

austérités de la mortification qu'on était obligé de modé-

rer son zèle. Il fit ses hautes études à Valladolid et à

Salananque.

Le roi Philippe II, qui le connut de bonheur, récom-

pensa ses méiites par des places distinguées, et le fit pre-

mier Magistrat de Grenade. Le saint remplit cette

charge pendant cinq ans avec une intégrité, une prudence

et une vertu qui lui acquirent une estime générale.

Le malheureux état de la religion au Pérou exigeait

un pasteur véritablement animé de l'esprit des Apôtres;

ce pasteur, la grâce l'avait formé dans la personne de

Thuribe. L'archevêché de Lima devenu ve.cant, il y fut

nommé par le roi. A cette nouvelle, le saint fut con-

sterné: il se jeta aux pieds de son crucitix, et là, fondant

en larmes, il pria Dieu de ne pas permettre qu'on lui

imposât un fardeau qui ne pouvait manquer de l'écraser.

Il écrivit au conseil du roi des lettres où il représentait

son incapacité sous les couleurs les plus fortes; il passait

ensuite aux règles de l'Eglige qui défendent expressément

d'élever des laïques à l'épiscopat; tout fut inutile. Il

fallut qu'il donnât son consentement. Dieu récompensa

son humilité par les plus abondantes gr.ices dans l'exer-

cice de son ministère.

Consacré évêque, il prit terre à Lima en 1581. Il

était alors âgé de 43 ans. Le diocèsc de Lima a 130

lieues de côtes, et comprend plusis drs villes, villages et
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hameaux dispersés dans les montagnes des Andes. L'am-
bition et l'avi'rice avaient opprimés ces contrées; puis les
guerres civiles les dévastaient. Ce n'était partout que
cruautés et perfidies qlue trahisons et désordres.

Le saint archîevêque fut attendri jusqu'aux larmes à
la vue de tant de maux, et il résolut de tout faire pour
en arrêter le cours. Une prudence consommée, jointe à
un zèle actif et vigoureux, lui applanit toutes les diffi-
cultés. Peu à peu il vint à bout d'extirper les scandales
publiques et d'établir le règne de la piété sur les ruines
du vice. Immédiatement après son arrivée, il entreprit
la visite de son vaste diocèse.

Que de fatigues, que de dangers il eut à essuyer !
On le voyait gravir des montagnes escarpées, couvertes de
glace ou de neige pour porter consolation dans les pauvres
cabanes des sauvages. Souvent il voyageait à pied. Il
priait et jeûnait sans cesse pour attirer la miséricorde di-
vine sur les âmes confiées à ses soins. Par des pasteurs
savants et zélés, il procurait le secours de l'instruction et
des saerenents à tous, même à ceux qui habitaient les
roches les plus inaccessibles. La discipline eut toute sa
sollicitude. Il règla que des synodes diocésains seraient
tenus tous les deux ans, des synodes provinciaux tous les
sept ans. Il était inflexible par rapport aux scandales du
clergé, surtout quand il s'agissait d'avarice. Il se montrait
le fléau des pécheurs publics et le protecteur des op-
primés. La fermeté de son zèle lui suscita des persécu-
tions de la part dos gouverneurs du Pérou, gens qui ne
rougissaient pas de sacrifier tout à leurs passions et à
leurs intérêts particuliers. Il ne leur opposa que la dou-
ceur et la patience, sans toute fois relâcher de la Sainteté
des règles. Aux mauvais chrétiens, il disait, d'après Ter-
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tulien, que J. C. " s'applait la vérité et non la coutume,"
qu'à son tribunal nos actions seraient pesées non dans la
balance du mnonde, mais dans la balance du sanctuaire. Les
maximes de l'Evangile prirent le dessus; et on les pra-

tiqua avec une ferveur digne des premiers siècles du
christianisme.

Thuribe, pour étendre et perpétuer l'œuvre de son

zèle, fonda des séminaires, des églises, des hopitaux, sans
vouloir permettre que son nom fut inséré dans les actes
de fondation. A .Lima, il visitait tous les jours les pauvres
malades des hopitaux ; il les consolait, leur administrait
lui-même les sacrements. La peste ayant attaqué une
partie de son diocèse, il se priva de son nécessaire pour
secourir les malheureux. Il recommanda la pénitence
comme seul moyen d'apaiser le ciel irrité, il assista aux
aux processions fondant en larmes; et les yeux fixés aux
crucifix, il s'offrit à Dieu pour la conservation de son trou-

peau. A ces actes de religion, il joignit des prières des
veilles et des jeûnes extraordinaires, qu'il continua tant

que la peste fit sentir ses ravages.

Il affrontait les plus grands périls quand il était ques-
tion de procurer à une âme quelque avantage spirituel.
Il eut voulu donner sa vie pour son troupeau. Il fit trois
fois la visite de son diocèse. La première dura sept ans,
la deuxième cinq, la troisième un peu moins. La con-
version d'une multitude iunombrable d'infidèles en fut le
fruit. Le saint, en route, s'occupait à prier ou à s'entre-
tenir de choses spirituelles. Son premier soin, en arri-
vant quelque part était d'aller à l'église répandre son cœur
aux pieds des autels. Il prêchait, catéchisaitles pauvres,
les ignorants avec un zèle infatigable. Les lieux les plus
inaccessibles étaient honorés de sa présence. En vain lui
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représentait-on les dangers auxquels il exposait sa vie, il
répondait que Jésus-Christ étant descendu du ciel
pour le salut des hommes, un pasteur doit être dis-
posé à tout souffrir pour sa gloire. Il disait tous les
jours la sainte messe avec une piété angélique, faisant
une longue méditation avant et après uette grande action.

Il se confessait ordinairement tous les matins. La
gloire de Dieu était la fin de toutes ses paroles et de
toutes ses actions, ce qui rendait sa prière conidnuelk.
Néanmoins il avait encore ses heures marquées pour prier,
et dans ces moments un certain éclat extérieur brillait sur
son visage. Son humilité ne le cédait en rien à ses autres
vertus : de là ce soin extrême à cacher ses mortifications
et ses autres bonnes ouvres. La charité pour tous les
pauvres étaient immense, il s'intéressait cependant d'une
manière particulière aux besoins des pauvres honteux.
Notre Saint eut la gloire de renouveler la face de l'Eglise
au Pérou ; et s'il n'en fut pas le premier apôtre il fut au
moins le restaurateur de la piété, qui y était généralement
éteinte. Les décrets portés par les conciles provinciaux
qui se tinrent sous lui seront à jamais des monuments de
son zèle, de sa piété, de son savoir et de sa prudence. On
les a regardés comme des oracles, non seulement dans le
Nouveau-Monde, mais aussi dans l'Europe et à Rome même.

Thuribe tomba malade à Santa, ville à 110 lieues de
Lima. Il était en visite pastorale. Il prédit sa mort et
promit une récompense à celui qui lui apprendrait le
premier que les médecins désespéraient de sa vie. Iï
donna à ses domestiques tout ce qui servait à son usage;
le reste de ses biens fut légué aux pauvres. Il voulut
être porté à l'église pour recevoir le Saint Viatique; mais
il dut recevoir l'Extrême-Onction dans son lit. Il répé-
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tait continuellement ces paroles de saint Paul: ' Je désire
être affranchi des liens dh corps, pour me réunir à Jésus-
Christ. " Dans ses derniers moments, il fit chanter par
ceux qi étaient autour de son lit ces autres paroles: "Je
me suis réjouis à cause de ce qui m'a été dit: Nous
irons dans la maison du Seigueur." Il mourut le 23
mars 1606, en disant avec le prophète: "Seigneur, je
remets mon âme entre vos mains." L'année suivante, on
transporta son corps à Lima, et il fut trouvé sans aucune
marque de corruption. L'auteur d , sa vie et les actes
de sa canonisation rapportent que de son vivant il ressus-
cita un mort et guérit plusieurs malades. Thuribe fut
béatifié en 1679 par Léon XI, et canonisé en 1726 par
Bénoit XIII.

On représente S. Thuribe faisant l'aumône aux pau-
vres. Il était littéralement le père des pauvres.

LA PETITE APOTRE.

(suite.)

Chaque jour Juliette et sa mère se rendait au pied de
l'autel de la Vierge. Charles n'était plus avec elle, sa
place était vide au sanctuaire; le temple ne résonnait plus
de ses chants à Marie. A d'autres leur bonheur d'autre-
fois. Chaque jour elles adressaient au ciel la même prière
pour lui, et chaque jour elles s'en allaient l'espérance dans
le cœur. Souvent la mère rêva trouver son fils à son re-
tour à la maison: qui saura tous les rêves que fait le
cœur d'une mère ?...... Mais jamais de Charles à la mai-
son, jamais un mot de lui.. ...
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Mais la petite famille priait toujours, et Marie affer-
missait l'espérance dans leurs cSurs.

Enfin, c'était à la fin du beau mois, un soir, une
lettre! on apporta une lettre: c'est de lui! c'est de
Charles !

" Mes parents, écrivait le jeune homme, je me suis
décidé à vous écrire. Ma santé n'est pas forte : il m'est

"absolument impossible de rien faire pour gagner ma vie.
" Je suis dans un hopital depuis une semaine, et le mé-
"decin me dit que je n'ai plus que pour quelques mois

à vivre. Il me faudra donc mourir seul...... Adieu ?"
" Votre indigne CHIA.RLES."

Pas un mot d'espérance, pas une prière. Et il allait
mourir hélas! l'infortuné, il avait flétri la fleur de sa vie.
Mourir à dix-huit ans !

Le père pleura ce soir-là ; il avait compris son fils.
Il me faudra donc mourir ici, seul......" Mais la bourse

était vide et Charles était loin, sans argent; et il allait
mourr1r.

...... N'a-t-i? pas été trop sévere envers lui ?......'Ses
reproches n'étaient-ils pas un peu violents ?. Sa con-
science ne le lui reproche pas, mais son cœur ....... La
mère, elle, navrée de douleur alla se jeter au pied de
l'image de Marie, et comme dans un accès de désespoir.

-" O Marie, exclama-t-elle, vous me donnez un mot
de mon fils, mais c'est pour m'apprendre qu'il va mourir.
O vierge, ma confiance, la prière de mou enfant, nos larmes
ne méritaient-elles pas plus de la Mère de miséricorde ?
Marie1 Marie '.

Et elle se laissa aller à un sombre abattement. Mais
pensant à ce qu'elle avait fait, et joignant ses mains vers
le ciel



- 228 -

-" Sainte vierge, pardon ! J'espère en vous. - Je
reverrai mon fils et vous le rendrez bon ! Qu'il vienne,
qu'il se donne à Dieu, et qu'il meure ! Je serai beureuse,
ô Marie, rendez-le moi. J'ai confiance en vous!

Et elle pleura longtemps...... Il ne lui restait donc
que sa petite Juliette...... Mais où est-elle ...... Elle
voulait la voir, la presser sur son cœur comme pour ne la
perdre jamais. Elle trouva la chère enfant agenouillée au
pied de sa petite madone couronnée de roses: la petite
priait.

- O Marie, ma mère du ciel, disait-elle pleurant et
joignant ses mains mignonnes, maman pleure et papa a de
la peine...... moi je ne suis pas capable de les consoler :
consolez-lk.s vous, faites revenir mon Charles...... Je
vous aimerai plus...... et je vous prierai mieux......"

La mère saisit son enfant et l'étraignant sur son
coeur enflammer:

-" O Marie, vous exaucerez la prière de cette en-
fant ! "

Et elle couvrit de baisers le front serein de la petite
fille, qui heureuse, lui murmara à l'oreille ce doux mot:
" Ne pleurez plus, maman...... je vous aime, moi!......
Et elle donna à sa mère son plus doux baiser......

- Le lendemain le pauvre père revint tard à la mai-
son: il avait pu enfin emprunter l'argent nécessaire pour
faire revenir son malheurex fils. Au moins il pourrait re-
cevoir son dernier baiser et, il Fespère, voir changer son
cceur.

Et la lettre partit remplie de bonnes paroles de par-
don et d'amour; la petite Juliette avait fLit dire qu'elle
priait la sainte Vierge pour que son petit Charles vint,
bien vite, l'embrasser.
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Et l'on compta les jours. Et le retour se fit attendre,
mais les cœurs avaient l'habitude de l'espérance. Divine
espérance, tu sais vaincre le cceur de Dieu! ......

Un jour enfin, jour fortu né pour la chère famille, le
fils revint. C'était encore lifi, mais quels changements :
sont front était devenu pâle et livide, son teil terne et
sombre, sa lèvre défaite. Qu'avait-il fait d- son visage
rose d'autrefois, de son eil si vif, de sa lèvre souiante ?.. .

Une larme mouilla sa paupière lorsqu'il se sentit
pressé sur le coeur de sa mère, qu'il sentit sa bouche brû-
lante le couvrir de baisers. Que de souvenirs se pressé-
rent alors dans son ceur : les belles années de son enfance
passées dans un bonheur sans nuage, sa vie prodiguée
dans une débauche sans frein, et la mort hélas! et les
jours de ses parents eipoissonnés par sa mauvaise con-
duite.

La mère, elle, pleura de joie : c'était la réalisation de
sa plus douce espérance : elle avait son fils enfin..... Il
allait la quitter bientôt, mais Marie changerait son ceur.....
et il inouriait dans la paix du répentir......

Au souper Charles était à sa place : ils étaient donc
enfin réunis...... On parla peu cependant : tant de pen-
sées, tant de souvenirs joyeux ou tristes, tant d'incerti-
tudes...... Et les larmes se mêlèrent, de joie et de douleur,
de crainte et d'espérance......

La petite Juliette cependant s'était placée sur les ge-
noux de Charles et elle lui prodiguait ses plus aimables
caresses.

- " Tu m'aimes donc encore ?.
Je t'aime plus....,. plus :...... répondit l'enfant, qui

se tenait à genoux sur les genoux de son frère et les bras
enlacés autour de son cou. Et lui donnant un long baiser.
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- c Oui je t'aime fort, fort ! et tous les jours j'ai prié

la Sainte Vierge, et niamon aussi, pour que tu reviennes !....

Et je suis contente, tu es revenu, et je vais aimer plus la

Sainte Vierge...... Et maman ne pleurera plus, et papa

non plus...... . A. V. MARIA.

(A suivre.)

BULLETIN.

-M. l'abbé Léon Provancher qui fut curé de l'Isle

Verte en ce diocèse, en 1853, est décédé le 23 mars, au

Cap Rouge, près Québec. Il était agée de 72 ans.

L'abbé Provancher a fait des sciences naturelles l'oc-

l'occupation de toute sa vie, mais suitout depuis vingt

c iq ans, épo lue à laquelle il a renoncé définitivement au

ministère actif. C'est un savant. Nous avons de lui

plusieurs ouvrages ; mais son oeuvre principale est, sans

contredit, la publication d'un journal scientific, LE NA-le-

RALISTE CANADIEN, dont la collection compte vimîgt vo-

lumes. Il est aussi le fondateur de l'intéressante revue,

LA SkMuiNE RELIGIEUsE DE QUÉBEC.

-Le 24 mars dernier au couvent de la Charité, à

Rimouski, Delle Mari-i-Adèle-Etuiénie Roy, du Cap Chat,

en religion sour St Joseph, a pris le saint habit. A1gr A.

A. Blais piésida la céémonie et donna l'instruction. Sa

Grandeur était accompagnée des RR. Thomas Gravel, curé

de St-Eloi et Heuri Lavoie, secrétaire de l'évêché et an-

cien curé du Cap Chat.

-Le 3 avril finissait à la cathédrale la neuvaine de

St-Frauçois-Xavier. Les RI. PP. A. D. Turgeon et Ed.

Proulx, S. J., en ont été les prédicateurs. Il s'y est opéré

beaucoup de bien; plusieurs pécheurs se sont rendus.

Les RR. PP. ont éorganisé avec solennité la Ligue du
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duv ,Sacrjé de Jéqws ; un grand nomibre s'y sont enrolés.

Elles sont touchantes ces cérémonies de 1'Eglise où se mna-

nifeste la foi du peuple chrétien. Comme couronnement
de cette retraite, les conseils de la paroisse et de la ville

ont décidé de ne pas accorder de permis de débit de bois-

sons en~ dloeil.
-Par un décrèt, en date du 2 avril, Sa Grandeur

Monseigneur l'Evêquei (le St-Germiain de Itiîncuski, a éri-

gé' l'église et le territoire de la Station de Ste-Flavie en

succursale de lYg ise roissiale di-, Ste-Flavie.

M. l'abbé J. C. K. Lallautine, professeur à l'Univer-

sité 'Laval de Québee, a été éli é,ýêque de Chicoutimi en

îýemplacenieît de Mgtî Bthgi n qui e5 t devenu co-adjuteur

de Soni Eniinence le Cardinal Taschiereau. Mais l'humble

et digyne prélat a (uiq1ié u'o insistît, pas sur sa promo-

tion.
- Uî nuveu ioce, énjuireient de l'Archi-

diicèsýe de «LMonlt<tal> in d'êtie 'rgpar le S.Siège. Il

cinîpiend les com1tes dle Vauidreulil, Soulanges, Hiuting-

don1, en tout .>l,1arOiS,:ýSe. Il a pJour :bIé(YC épiscopale

Valleyfield, qui e't une ville iindultr-iulIe et d'avenir. Elle

possède une tliequi eAt certainement une des plus re-

marqualIes dle la î.r-ovince - un prelytère qui n'aura à

subir aucune nic'lificatiuil pour devenjir un mnagnifique

évêché ;unt beau couvent, un hospice et uin collège dirigé

par les religieux (le ' Ste-Cribx. C'est M. le chanoine

Joseph M\,édardi Emlardl 4-e Monitréal (lui sel-a le premier

titulaire. Mý,r Eiuard n'est âge que de 39 ans ; miais il

est fort instruit, plein (le zèle et doué de grands talents

oratoires :aussi sa nomination a-t-elle été aceueillie par

tous avec une grande joie. Soni sacre est fixé, parait-il,
au 12 juin.
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LEGENDE DU BON LARRON.

Une antique tradition rapporte que la Sainte Famille,
dansrsa fuite en Egypte à travers le désert, s'arrêta un
soir dans une caverne de voleurs. Elle y fut reçue avec
une hospitalité rude, mais bienveillante, par la femme du
chef de la troupe. Peut-être était-ce l'affliction qui la
rendait bonne ; car il en est souvent ainsi chez les femmes.

Elle avait un bel enfant, la vie de son âmA. le seul
être doux et innocent au milieu de la vie sauvage et cou-
pable qui l'entourait ; et cet enfant était blanc comme la
neige. Hélas ! il ne l'était que trop : car sa blancheur
était celle de la lèpre. Mais elle ne l'en aimait que davan-
tage, et elle le pressait plus tendrement sur sou sein,
comme le font les mères ; à cause de son infortune, cet
enfant était plus que jamais pour elle la vie et la lumière.
Marie et Jésus, la femme du voleur et l'enfant lépreux
ensemble dans la caverne, quel lieu pour le Rédempteur

Marie demanda de l'eau pour laver Notre Seigneur:
la femme du voleur en apporta et Jésus y fut lavé. La
bonté, en ouvrant le coeur, ouvre également les yeux de
l'esprit. La femme du voleur aperçut quelque chose d'ex-
traordinaire dans ses hôtes: rempli d'amour et d'une sorte
de foi, le cceur de la mère devine : la tendresse connait
bien cette faculté de deviner que possède le eceur maternel.
Elle prit l'eau dont Marie s'était servi pour laver Jésus, y
lava son petit lépreux Dimas, dont la chair devint tout à,
coup aussi rose et aussi belle qi l'oeil d'une mère pou-
vait le désirer. De longues années s'écoulèrent ; l'enfant
dut quitter les bras de sa mère, il accomplit des actions
d'audace enfantine sur les sables du désert. Enfin Dimas
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fut assez âgé pour se joindre à la troupe, et, quoiqu'il ait
semblé avoir conservé en lui jusqu'à la fin quelque chose
du cœur de sa mère, il mena cependant une vie de
violence et de crime, et à la fin Jésus le vit amener
prisonnier dans l'enceinte des murailles de Jérusalem.
Attaché à la Croix, consumé?par la fièvre, au milieu d'une
brulante agonie, il fut assez pervers pour dire des paroles
de mépris à l'Innocent qui souffrait à côté de lui. Jésus
demeurait silencieux, et Dimas, le regardant, vit en lui
quelque chose d'étranger à un criminel, et tel peut-être
que ce que sa mère avait vu dans la caverne trente-trois
ans auparavant: c'était l'enfant dans le bain duquel sa
sa lèpre avait été guérie. Pauvre Dimas ! La lèpre que tu
as maintenant est plus dangereuse : elle aura besoin de
sang, au lieu d'eau. L'opération de la foi agit prompte-
ment en lui. Peut-être son coeur était-il semblable à celui
de sa mère, et la foi y était en quelque sorte naturelle: il
comprend la scène du crucifiement, la prière du Christ
pour ceux qui l'outragent, le regard miséricordieux jeté
sur lui par Jésus mourant. C'en est asssz alors, et sur le
lieux même, il faut qu'il professe sa foi : car les prières de
la Sainte Mère s'élèvent d'en bas, et le pécheur est enve-
loppé dans un véritable nuage de miséricorde " Seigneur!
souvenez-vous de moi lorque vous entrerez dans votre roy-
aume " Voyez coinie il avait prooeptement dépassé quel-
ques-uns même des apôtres : Il était attaché sur la croix
pour mourir, et il savait que ce n'était pas dans un roy-
aumne terrestre qu'on se souviendrait de lui. "Tu seras
aujourd'hui en paradis avec moi! " Le paradis pour l'hos-
pitalité de la caverne, fortuné jeune larron !

Et Jésus mourut ; et la lance ouvrit son cœur ; et le
sang qui s'en échappa, tomba comme une douce ondée sur
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les membres du larron mourant; et quoique sa mère de
la caverne ne fut pas là, sa nouvelle mère était au pied
de la croix ; et elle l'envoya, après son premier-né, dans
le paradis, pour être le premier de cette famille innom-
brable de fils qui devaient entrer dans la gloire par le sang
précieux.

ACTIONS DE GRACES.

MATANE : Reconnaissance à ma bonne mère pour fa-
veur obtenue, préservation d'un grand malheur et guérison
d'un mal d'yeux. Drne E. Bernier.-ToIS-PISTOLES:
Deux grâces particulières ; gloire et remerciement à la
bonne sainte Anne. Dme L. B.-ST-FABIEN : J'étais bien
malade. Je me suis adressée à sainte Anne, lui ai promis
de prendre un abonnement et de faire publier ma guérison
si elle m'accordait du soulagement. Je me sentis mieux
sur le champ. Merci ! bonne sainte Anne. Dme Vail-
lancourt.-TUnTON, MASS.: Depuis plusieurs années je
souffrais d'une maladie d, poitrine, qui m'empêchait de

travailler; depuis cinq mois surtout les souffrances étaient
grandes. J'ai eu recours aux meilleurs médecins sans
éprouver de soulagement. Dans ma douleur je me suis
tournée vers ma bonne mère, sainte Aune, l'ai priée d'a-
voir pitié de moi et lui ai promis de faire publier ma gué-
rison dans son MESSAGER. Aujourd'hui je viens remer-
cier publiquement ma sainte bienfaitrice. Amour, gloire,
remerciements à la mère de Marie immaculée. Dme Al-
fred Meunier.-AssoMPTION DE N. D. : Depuis cinq ans
notre enfant avait fréquemment des attaques d'une ma-
ladie ayant les symptômes de l'épéleysie. Nous avons fait,
avec la malade, plusieurs p6lérinages à Sainte-Ane de la
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Pointe-au-Père et un à Ste-Anne de Be apré, avec pro-
messe de faire publier sa guérison dans le MESSAGER si
sainte Anne nous l'obtenait. Les attaques de la maladie
sont devenues de plus en plus rares, de plus en plus
faibles. Enfin, nous croyons notre enfant guérie, et nous
remercions publiquement sainte Anne Quelques parents
s'unissent à nous pour remercier encore la bonne sainte
Anne de diverses faveurs obtenues par son intercession.
3M. et Mme Goc&reau.

MATANE : Mon enfant, l'automne dernier, fut bien
malade d'une rechute de la rougeole. J'eus bien peur
de le perdre. Je le recommandai à sainte Anne et promis
de publier dans le MEESSAGEI sa guérison. Aussitôt il prit
un mieux considérable. J'en remercie ma sainte bien-
faitrice. Je la remercie aussi pour une affaire impor-
tante et prie tous les abonnés de s'unir à moi pour obtenir
Ma guérison complète. Dme S.-Lxws, MAss. Merci
ô bonne sainte Anne d'avoir soulagé mon enfant. Daignez
lui accorder sa guérison complète et mettre dans son cœur
l'amour de la religion. Une abonnée.

Bic : Depuis plusieurs années j'étais malade ; j'affai-
blissais toujours. Vint se joindre une maladie nerveuse.
J'abandonnais le travail et me livrait au chagrin : il me
semblait que je n'en reviendrais pas. Il y avait longtemps
que je priais sainte Anne d'avoir pitié dc. moi, de me ra-
mener à la santé. La perspective d'une maladie sorffrante

et dangereuse, vu ma faiblesse, nie faisait craindre la
mort. Mon mari et moi nous finies plusieurs neuvaines.
Nous promettions à la bonne sainte Anne, si je recouvrais
la santé, de le faire publier dans le M EsSAGER. Il y a deux
mois de cela, et maintenant je suis assez bien, quoique
encore un peu nerveuse; et j'espère que sainte Anne ache.
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vera de me guérir. Je prie tous les abonnés de s'unir à
moi pour ma bonne et sainte Protectrice. Dame Jos.
Pairadis.-Bic: Mille actions de grâce à la bonne sainte
Anne pour m'avoir préservée ainsi que mon enfant d'un
grand danger. Une abonnée.

ST-BONAvENTURE: 0 bonne sainte Anne ! Puisse-t-
elle me pardonner mon retard à la remercier et me conti-
nuer sa protection ! J'ai obtenu, le printemps dernier, la
guérison d'un violent rhume, après promesse de faire pu-
blier ma guérison dans la MESsAGER ; mais ayant toujours
retardé je se-ts encore les premières atteintes de ce rhume.
Je demande donc mille et mille pardons à sainte Anne,
ma bonne mère et prie tous les abonnés de vouloir bien
unir leur prières aux miennes et supplier encore sainte
Anne pour moi. Une aboninée.-ST-ULIc : Au mois
de juin dernier il s'est déclaré chez mon enfant âgé de
trois mois une infirmité bien pénible. Le médecin déclara
n'y avoir aucun remède. Alors je priai sainte Anne et
mis mon enfant sous sa protection. Je promis une messe
et jeûnai 12 fois en son honneur. Au bout de six se-
maines mon enfant était complètement guéri. Je remercie
cette bonne mère d'avoir exaucée mes faibles prières. Une
de mes filles remercie aussi sainte Anne pour une faveur
obtenue. Une abonnée.

STE-FROCITf;: Gloire, amour et reconnaissance à la
bonne sainte Anne pour m'avoir guéri d'un rhume dont je
souffrais depuis 2 ans, après avoir fait plusieurs neuvaines
en son honneur, donné quelque chose à son sanctuaire et
promis de le faire publier dans le MESSAGER. O. F.-Je
souffrais d'un hirésipèle à la figure, et je promis des
prières à la bonne sainte Anne et à la sainte vierge et
aussi de faire publier nia guérison, si je l'obtenais, et j'ai
été guéri ; mais j'ai négligé de l publier et sainte Anne
m'en a puni ; le même mal m'a repris. Je demande par-
don à ma bonne sainte protectrice de mia négligence et lui
promet de faire une neuvaine en son honneur. Un abon.né.
-Mille rernerciments à la bonne sainte Anne pour nous
avoir préservés d'accident et aussi pour les grâces noin-
breuses qu'elle nous a obtenues. Daignez ô bonne sainte
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mère m'exaucer encore. Accor?&z-moi, s'il vous plait,
les grâces que je vous demande. Je vous en bénirai. Une
mère de famille.-Reconnaissance pour faveurs obtenues.
M. E. P.-Mille remerciments à la bonne sainte Anne et
à la très sainte vierge pour faveurs obtenus. A. S.-
TAUNTON, MASS.: Mille reconnaissances à la bonne sainte
Anne pour avoir guéri mes enfants tous malades, après
les lui avoir recommandés et avoir promis de publier leur
guérison dans le MESSAGER. Une abonnée.

AM!QUI: Pendantdeux mois, j'ai souffert d'une peine
qui m'accablait tous les jours. Dans ma douleur, je me
recommandait à sainte Anne, je fis une neuvaine et pro-
mis de faire publier maguérison dans le MESSAGER. Ma
neuvaine finie, je me suis sentie guérie. Mille remercie-
ments à nia sainte Protectrice pour deux autres faveurs
obtenues ! Une abonnée.

AMQui : Souffrant depuis longtemps d'une maladie
et d'un mal d'yeux, j'eus recours à la bonne sainte Anne,
contre mon habitude, car il faut l'avouer à ma confusion,
je n'ai jamais eu une grande confiance en cette bonne mère.
Je lui dis que si elle me guérissait, je ferais p -blier cette
grâce dans le MESSAGER. Et elle m'a exaucé. A présent
je puis dire du fond du cœur que j'ai confiance en cette
puissante protectrice. Oui, et je le publie. J. E. Roy. -
AMouQ: C'est avec bonheur que nous venons remplirla pro-
messe que nous avons faite de publier dans le MESSAGER.
notre reconnaissance à sainte Anne pour une faveur signa-
lée qu'elle nous a obtenue. Après avoir fait plusieurs
neuvaines et promis une grande messe, elle nous a accordé
plusieurs autres faveurs. Amour et reconnaissance à
cette puissante et douce patronne. Marie et Nellie Fré-
chette.-Ma sincère reconnaissance à sainte pour les deux
grandes grâces qu'elle m'a obtenues. Dyne Vue T. Fréchette.
AmQui: Depuis plus de six mois, j'avais une tumeur
qui m'occupait sans me faire trop souffrir. Dernièrement
cette tumeur m'a fait tellement souffrir que j'ai cru que
c'était un chancre. Les remèdes ne me donnaient aucun
soulagement. J'ai demandé à la bonne sainte Anne de
m'ôter les souffrances et de me guérir, lui promettant de
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publier m~a guérison dansie MJESSAGEa-. Aussitôt les dou-
leurs ont presq ue disparu et j'espère obtenir parfaite gué*-
lisoi. Milles remnerci Pmients à cette grande sainte!1 Jos.
.Dubé.-Abio.ui: Riecou )aissance à la bonne sainte Anne
pour trois faveurs obtenues. L. D. Pire.

RECOMMANDATIONS.

N. î2. 1P. le pape Mion XIII ; le triomplhe de la S'le
Egýlise ; Mgr l'évêque de ltiiniouski et les Seuvres diocé-
sQaines ; 1 prêtre et e oevres ; 6 grâces particulières;
1 1,ère ivrogne ; le succès dans:), entrep)rises; l'accord dans
à' familles; 1 enfant malade; Unie p)ersonne malade.

A bonnyes dJftbt. - Etienne Bédard, décédé au Bic
le 222 février à l'àge de 48 un-3 ; E!nélie. St-Pierre, épouse
de Jos. Moriin, décédée, à l'cg de 68 ans> à Ste-lIne
de lÇamnouraska.

M. l'abbé Léon Provatichier dlécédé le 23 mars et M.
l'abbé D. Brîîlé étaient membres de la société d'une messe,
section p)rOvinctcde.

DONS AU SANCTUAIRE DE STE ANNE.
An 'nyme-iivière-at-Ueinard .......... 2-95
Mme A. Lapointe, Bic ................. 1.00

Dont au mionument (Fontaine).
Mmie I>hlip)pe St-Laurent, Fali-River.. $1.00
Mme Jos. Tremblay, Matane ............ 1.00
François Tremblay, Ste-F'ticité**.........0o.25
Anthime $qt-Amnand, Ste-Félicité ......... 0.25

A VIS.

L'année finissant avec 11-1 î;esent numéro, nous prions
nos abonnés de vouloir bien renouveler leur abonnement,
s'ils continuent à recevoir le .Messctger, et si la chose est
pobsible.
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AVANTAGtS.

Tous ceux qui s'abonrent au Messager de Saiite-,Irn e
ont part à deux messes jar semaine, qui sont dites à letir
intention. Il se dit, de plus, une messe par mois pour
tous les défunts que les abonnés ont l'intention de recom-
mander. Pour avoir p.art à ces avantages, il faut avoir
payé l'abonnement d'avance.

AVIS

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligation:-Grand'messe: 9J lirs.en hiver 9 .ihrs.
Vêpres et vénération de la relique de sainte Anne : 2 lirs.
Jours ouvriers :-Dernière mPesee; en été 71 hrs. en hiver 8 hra.Récitation des prières à sainte Anne, avec recommandatio nschaque jour, le matin après la dernière messe. (40 jours d'indul.

gence).

TARIF.

Offrande de cierges pour être brûlés devant la relique de sainteAnne : 10 centins par cierge.
Lampe allumée devant la relique (le sainte Anne : 60 centinepour une neuvaine : $1.50 pour un mois ; $15.00 pour une annéeCette lampe est à l'huile d'olive.
Honoraires des messes : Gra d'messe$3.00. Messes-basses 50 ets.Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

OBSERVATIONS.

, Le sanctuaire est ouvert aux pèlerins toits les jours, depuisrAngelus du matin jusqu'à l'Angelis du soir; et on peut vénérer la relique de sainte Anne en tout temps pourvu qu'on en fassea demande au chapelain.
Les recommandations envoyées par la poste ou autrement sontfaites suivant le désir exprimé.
On est invité instamment à signaler par écrit les grâces obte-nues par l'intercession de sante Anne.



0n pelu: . 1(C<. ci< it F.cîua111îe de Ste Amie (le la Pointe
au-Père, el) ilr~î nil au .l1 d i lica objets de p)iété suivaiits-

PI Croix en cuivre de 7 gndrprix de 5 à 25 cts. pièce ou
d. e'40 à L2. (1 la d oz.

2'- Chrile nickel (le ?, grideurs, prix 30, 85 à 45 ets. pièce
ou $350, $8.80, et 5..00 la doz

8 Chapelets de 7 espèces, prix de 5 à 20 cts. pièce ou de
50 c1:ýà $1 .50 la doz.

4' CSeurs en verincille de 4 grandeurs, prix 75 cts., 85c1s.
$1 .00 etS$1 15 pièce.

5' éiir de 2 es-pèces, prix 20 et 25 ets pièce ou $2.00 et
$2.50 la doz.

6' (liigsce Ste Aunie, prix de 2 kt !5 ets. pièce ou de 20 ets.
à $1.5 0 la doz.

70 Oratoires dce Sie. Annie,prix 5Set 10 cts. oit 50 ets. et $.00
la do?.

S'- Mé.dailles e Ste Anne, prix de 1 à 3 ets. out de 10 à 80 ets.
la do'.

90 Médailles diainantinesde Ste. Anne, prix 10, 15 et 20 ets.
pièce, out SIt00, 1.501 et $2.010 la <oz.

10' Médaillons de Ste Aknne, prix 15, 20, 30 et 40 ets pièce,
ou $1.50, -i2.0U, $3.50 et $4.501 la doz.

l' Photographies de l'église et du presbytère de Ste. Anne de
la Pointe-au-Père.

Extérieur et intérieur de l'église et dtu presbytèrê, 3 vues
8séparées.

No. 1 Grandeur de 4.' x G. pes. 30 ets. pièces out 75 cts. les
3 oit -'2.50 la doz.

No. 2 Grandeur de 2ý x Sa' pes. 10 ets pièces ou 25 ets les 13,
ou $1 .00 la cloz.

Tous ce., objets: cepiété ont été préparés à Paris, exp)re!Séene
utir notre sîcuret ils sont tous à l'effigie du sanctuaire cle
,pe A.nne de la Pointe-au-Père
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